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CRIME DES FEMMES
RAUUL DE NAVERY |

(Suite.

t

—Noun, mon ani, nou, na faites,
pes cela. Vous savez un état,
vous l’exercez bien ; vous avez;
trente ans, et par conséquent vo-,
tre âge vous condamnerait à ne
pas franchir les grades inférieurs
Vus feriez une folie. Il est bien
d'autres filles que Marielle, ct
et vous renconfrerez une qui!
veus aimera, et vous rendra heu-
reux.. je Vcus sauverez, je vous.
le promets; à votre tour, aidez
moi à sauver Marielle.
Justin Bressois secoua la tête.
—Quel est celui de vos cama-

rades qui vous est préféré ?
Ah! s'il s'agissait d'un camara-

de, monsieur, je me trouverais
moins malheureux. Mais Marielle
a cru sur parole un jeune homme
de la sous préfecture voisine…
Car monsicur le sait, depuis que
le Mouillavoine a bâti son caba-
rot et organisé son bal chamré-
tre, les godelureaux des environs
vicunent les filles d’ouvriers et
danser avec elles. Ils ont les mains
blanches, eux, et la langue dorée
Ils parlent d'épouser avec la cer
titude qu'ils abandonneront leur
victime le lendemain de sa faute.
Les laches s'attaquent a des étres
faibles et crédules... Enfin, Ma-
rielle a cru celui qui voulait con
sommer sa perte, et a répoussé
l'homme quilui offrait con nom.

M. Courcy serra le poing et
frappa brusquement sur son bu-
reau.
—La malheureuse ! dit-il, quel

exemple elle donne... On ne
saurait la garder davantage ici,
cile pervertirait les autres
—Oh ! monsieur, dit Justin,

la première coupable est cette
femue de chambre parisienne
qui lui fait porter des toilettes
audessus de sa cendition
—Quefaire ? répétait M. Cour-

cy, que faire ?
—Soyez bon pourla paurrefil;

le, monsieur ; ne lui fermez pas
tout refuge......

Justin, je vous le promets, par
égard pour vous. Mais elle parti:
ra, il faut qu’elle parte !
—Monsieur, dit Justin, vous

favcez parler, Vous savez con vain-
cre;ilse pourrait que ce mal
heureux repoussät maintenant
la triste créature. parce qu'elle
est pauvre... car enfin, il l’a ai-
mée. Et pais, n'aimerait pas Ma-
rielle, elle est si jolie ! D'il s'agis-
sait d'une dot, j'ai mille écus à la
caisse d'épargne, et un coin de|
terre dans le pays: c'est pou.
mis je le sacrifierais de grand
cour pour que Marielle ne rectat

|
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avec

 pas déshonorée.
—Monami, répondit M. Cour-.

cy, touf co qui regarde le ma
ringe de Marielle me concerne!
seul. Voulez-vous vous fier à moi
comme à en père ef à un ami”

—Certes, répondit Justin. Ç
—Eh bien, dans trois jours jo]

saurai ce qu’il faut attendre de
l'avenir pour cette malheureuse
fille.
—Et, dans troi~ jours, me per-

moettrez çous ? |

  

Jevous fer |
Immédiate vert *! +. lo fut

Québec, Lundi, 15 Avril 1878
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mandée dans le cabinet de M.
Courcy. |

Elle entra le front haut, affee-
tant une grande assurance : mais;
le regard de M. Courey s'arrêta
d’une façon si interrogative sur
le sien, qu’elle rongit et demeure
immobile en face du manufoctu-
rier.
—Cen’est p a l'heare de vous

adresser des reproches Marielle,
dit il ; je me souviens des loyaux
services de votre père,et j'ai pitié
de vous. Venez en aide à mon
indulgence, et avouez moi la,
vérité.

. “ |
—Je nui quan nom à os

apprendre, monsieur, vous con-
naissez le fils du notaire de Coues-
non ?

—Adrien Spiquel ?
—Oai, monsieur.
—J'irai, moi-même demain,

le trouver à l'étude du son
père
—Ah! monsieur, s’écria Ma-

rielle, j* vous devrai plus que la
vie.
—Allez, dit Benjamin Courcy,

une douceur empreinte
d’ine profondetristesse, allez et
ne péchez plus,

Marielle sortit en
tant.

Le lendemain, Benjamin se
rendit à Couesnon. Le vieux no-
taire protessait une grande estime
pour le manufacturier. Quand i'
l’entendit annoncer, il se frotta
les mains, pensant recueillir
quelque bonve aubaina de cette
visite. i

L'air grave de M. Courcy le
convainquit vite qu’il s'agissait
d'affaires pressées, et 11 deman-
da:
—Quelacte ferai-je pour mon

richissime client ?
—Un contrat de mariage si vous

‘e voulez bion, répondit M. Cour
cy. 11 s’agit d’une fille de bonne
condition, sédui‘e par un homme
plus léger que mauvais. La fille
étant pauvre, je lui donne vingt

sanglo

 mille francs.
—làt le futur 2
—Je ne l'ai point vu encore.|

l’ensez-vous. monsieur Npiquel, |
qu'il puisse refuser une légitime|
réparation
—H ne le devrait

jeune fille était sage.
pas, si lai

—Demandez donc monsieur, Excellence. Comme membre du gouver- de la Chambre sur

 

     

Majesté dans une grande colonie commu
le Canada.
Nous sommes par conséquent tou-

jours obligés à l'arrivee d'un nouveau
Geuverneur-Général de lui donner nos
sympathies. et de Paider autant quil
nous est duuné de le faire, dans Pexé-

CUUON de ses devoirs. Quelques person-
nes croient peut-être que la pusition

d'un Gouverneur-Général où d'un Lieu-
tenant-Gouverneur à Lien peu d’impor-
tance quant à ce qui regarde l'existence +
ou la prospérité d'un pays. mais je suis
convaineu du contraire,

Quelques-uns des hommes les plus
distingués de l’Empire Dritannique ont
ut ENVOYÉES EN Ce pays cole repre
seutants de Sa Majesté, of je puis dire
que parmi tous les hommes célèbres qui
ont rempli cette charge, nul, plus que
Lord Dufférin; ues’est attiré Ie respect,
l'estime et la reconnaissance du peuple!
canadien qui conservers toujours son
souvenir. (Appl.)

Depuis quil ext çouverneur-genéral
de ce pays, il s’est toujours cforcé de
remplir les devoirs de su charge d'une
manière impartiale et s’est effored aussi
par tous les moyens possibles de faire
connaître les ressources du Canada à
tous les pays étrangers.

Nous devons être heureux qu'un
personnage qui occupe Une position si!

Pelevée en Angleterre se soit occupe
aainsi de nos intérêts, et bien que nous

allons avoir bientôt l'occasion de re-
gretter son départ. nous pouvons être,
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© Nous renwreions Votre Excellence
“de l'encouragement qu’'Elle a tou
“jours accordé aux institutions Hite
€ raires et à celles des arts et métiers.

* Nous pouvens asstirer Votre Excel.
*lenee ver KL caipottert inst que
* Lady Datterin. nos vaux les plus sin-
*cères peau sen bonheur: bien que
Chen nanrens plus avanti, cone
“parle passé, de l'expérience que pr
seddun SE Eau dear Votre Exec
lénes, nots sommes néanmoins cou-

É Vaineus qu'EPe qerters toujours un
vif intérétzerx dfrires de cv pur et
"nous espérons que l'Empire Britanni
“que profiters cnevre pendant de lut:-
anes antes des haute capacités le
* Votre Exeollene-

SIR-JOHN A di: que ees dane e be
plus grand plaisir qu'il seconde la res-

Cation, et expring le reser que lui
cause Te depart du couvermenur-venéral,
Avant cté premier ministre. dit-il, je
sûis en état de pouvoir dire que la
charge de couverneur-général va pas
“peu d'Enportance et qui exige beaucoup
d'inportinee of qui exige beauvoup de
{dignité Lord Dufferin à toujours rem-
| pli avee distinction les devoirs que lui
{impusait sa haute position. Lord et
Lady Dutferin luisseront dagréables
(souvenirs après eux, et J'espère que
Leurs Excellences partiront avec une
bonne impression du Canada. (Ap-

; plaud,)

M. LAURIEL—Je suis certain que

i

Neanee du soir,

Sir JOIN A, continus son discour-.
I dit que Sa Majesté ta Reîne Victori:
n'a jumais renvoyé un ministère pu
avait une majorité en parlement, Il
maintient que le Licutenant-Gouve:
neur de la province de Québee n'avait
pros de droit de renvoyer ses ministres.
vi Cite plusieurs autorités pour appuver
cette opinion. Les ministres avant une
majorité, auraient dû être appuyés par
be Licntenant-Gonverneur. I termine
en disant qu'il n'a pas attaqué le con
vornement fédéral, parce qu'il ignore si
fr gouvernement est responsahle de ce
qui s'est puisse à Québee,

M. MACKENZIE se leve an mihe 1
d'applaudissements.

Jui ecoute, dit-il. avec beaucoup
d'attention le long discours que vient
de prononcer l'hon. député de Kings
ton sur de droit constitutionnel. Ha citr
une foule d'autorités à l'appui de ses
cpinions, mais il à omis d'en citer une
foule d'autres qu'il aurait dù citer ce
pendant. IL à cité une foule de préce
dents, lorsqu'ils étaient favorables, à ses
vies, mats il s'est bien rardé de citer

‘ceux qui pouvaient défruire ses argu
tients,

Les antécédents de Thon, depute
couane homme d'état, ne lui donnent
(certainement pas le droit de faire k
econlibéraux relativement à la
{manière de se servir de ln prévogative
‘royale, Les libéraux ont lutté pendant

. : contre l mute et sesassurcs qu’il fera, à l'avenir comme par tous les dépntés canadiens-francais par- bontoms conn en HE Cnle passe, tout en son juuvoir pour cop | tagent les sentiments exprimés dans Ia- Aus pour etablir le principe du gou-
vir les intérêts de ce pays, (appl.)

Jul souvent remarqué Pelfet que
quelques-uns des discours de Son I£x-
cellence ont produit en Angleterre. Les
discours qu'il a prononce, lorsqu'il a. ; . ‘ , 0 +, = des colonies ne
cel Ces . stri n Sol “xcellene-- ten Hants gouverneurs des co ONI16#, UCML esVisité les différentes provinces de la uistratio de 9 Excellem y et °

confédération ont fait sensation en An-
gleterre, en Ecosse, en Irlande ainsi
que dans les autres pays d'Europe. et
ont attiré l'attention cénérale sur les;D

ressources de cette colonie. Nous n'ou-

(lresse qui vient d’être lue. sentiments
jque nulle part dans lu Puissance nv
sont plus ressentis que dans la Provin-
{ce de Québec.
| Ce qui me tait le plus aîmer l’admi-

même temps regretter son départ, ve
; sont les efforts que. comme homme po-
litique, Son Excellence n'a cessé de
faire pour faire cesser les divisions de

| parti et particulièrement dans le Pas

 

| vernement responsable, Ce gouverue-
ment est maintenant établi dans toutes
les provinées et les gouverneurs de ces

“provinees occupent la même position
vis-à-vis Li Couronne. que les lieutr-

par ia Couronne. Si vous nions «
principe, nous sapons les bases de
notre constitution.

Padinettrai avec l'hon. deputé que
; cette Chambre a le droit de censurer

Là . a. we ACtEs 4 in a a. CAPT -blierons jamais que ces discours de Son| (#Wada. Depuis Lord Elgin, aucun , les actes dus licute nants-gouverneur:
Excellence étaient autant d'efforts de sa | gouverneur n'a montré plus de sympa-, HOMMES par la Couronne, mais on ne
part pourservirles intérêts du Canada,
efforts qui ont été couronnes de succès
(appls.)
En conséquence, comme membre du

’

gouvernement, c’est avec plaisir queje
propose qu’une adresse soit présentée à
Son Excellence le Gonverneur-Général
pour lui exprimer les sentiments des’
membres de cette Chambre à son egard
et lui faire part de leurs meilleurs

ments.)
Je remplirais peut être mal la tâche

difficile que je me suis imposé,si j'umet-
tais de parler de mes relations avec Non

| thie pour la nationalité canadienne-
française que Lord Dufferin. Le nom
| de Lord Elgin est toujours resté cher
aux Canadiens-Français, et celui de
Lord Dulfferin ne le sera pas moins (ap-
plaud.)

M. LANGEVIN parle dans le même
Sens,

M. MACKENZIE propose que l'u-
(dresse soit Tu un- deuxième lois. et

=ouhaits pour l'avenir. (Applaudisse- Ue Copie en “cit envoyée au sénat.
Adopte.

cen comite de subsides,

| SIR JOHN A appelle attention
l'adresse du Linute-à votre fi's Adrien c* qu'il comp nement Jai vu, depuis plusieurs années, nant-Gonvernenr de Québec,

‘e faire de Marielle…

(A Continuer.)

 

PARLEMENT FEDERAL.

Séance du 11,

M. MACKENZIE —Fai en ce no
ment un devoir à remplir. Ce devoir
m'est aggréale et nest pénible en méme
temps. Je me lève pour proposer une
adresse à Son Fxeellenee le Gouver
neur Général, exprimant les sentiment
de cette Chambre son égard à l'occasion
de son prochain départ du Canada,
Appl0

de stis certain d'exprimer Loan
ments de chuque membre de vtt
Chambre, Jorsque qe dis que qe recnde
cet évenement comme un sujt
aret pour tonte ls population de
pays et pour chenque membre dé et
Cheulhres «Applo

Tout en admettonui que 1,
gouvernentent dont est doté vs
Identtque acelle de toutes l-
-tandes colonies britanniques. —

toit de
Paves ost

Are

tot

Jetous toutefois un regard sur La post
tion presque indépendante de- provin
ees qui font partie de Ta Piussanee, po
sition qui augmente les devoir. les
travaux ef Li responsabilité du chet de
l'état, il mous sers facile de
die des difficultés qu'a à rencontrer tout
homme d'état. mème le plus habile,
qui vient de La mère-patrie pour rem
plir la charge de représentant de Sa

compren

des relations intimes avec Son Excel-|
“dence, et je n'ai point hesoin de dire. que l'Orateur ne Laisse pas maint nant
, que ces relations ont été des plus area [le fauteuil, mais qu'il soit
bles, C'est toujours une grande satis-
faction pour des ministres, lorsqueles

Je ne dois pas oublier de dive, M.

l'Orateur. que Lady Dullérin a fait
. I ttout en son pouvoir, dans In pesition

qu'elle cece, pour

notes éforts ie Son Excellence.
Lord Pnfferin. tApphoidissement
bruvants.)

Le Gretfier Ht
est ais emoite

cite l'udresse qui

4 "} [xe Hee .

Lord Prtfoviv. coeou

Nous bes mnombres die Senat et
“a Chambre des Communes du Cane
coda tdeles or Jovaux sujets de ss

= Magestec leans exprimer à Votre
baxeciones de profond regret que nous
Che cpr on prochean départ da
= anucder

Nous emir des ds ner
devon d'expuimier + Votre Excellene-
“que Dens savais apiprectes de zèle
quille a toujours déployée pour set
can lhe<anterèts lat pays. et de lui dee
“elaver en mème temps que les visites
- qu'Elle à faites dans les différentes
provinces ef les discours clogquents
qu Ele a pronounces ont eu les résel-
Cats les plus satisfitisants cn attirant

po l'attention des pass Ctrangers sur les
© ressources du Canada.

seconder lus’

[1 propose, seconde par M. BROOKS,

resuit que lu
récente détnission par le Lieutenant
(Gouverneur de la provines de Québec.

‘relations qu'ils ent cues avec le repré- | de ses ministres était, sous les cleans
sentant de Sa Majesté wont laiss¢ anenn

|

tanees, imprudente vi opposee à la pot
souvenir désagréahle. | sition accordée aux aviseurs de la Cou-

(ronne depuis la concession des droits
“du couvernement responsable aux euto-
nies 1 lAmerique Dritannique du
Nod,

On a dea SUrgere opie ect aunettde-
mont aurait dù être presente comme
une motion pure et simple, oo Thon,
depatte de Chidteaugany a retere a lave
solution totichannt la constitution pre
entee en ISH mais bs crreonistanees
etaient différentes. Les questions Cos-

tuntionuelles intéressent tous ata1
depuies du cote oppose, Si An vouver-
nement commettaat une tete on prour-

PAT TL parer cette Stes cn operant nn
chancement dans de gouvernement. nas
dans la pratique constitutionnelte 1 us
eon de Satcher ox proce lens doe

pay- meme les plus auciens

Phone depmie Troan die os
Lord trey pony prouver que lorsqu'un
gouverneur actif mal, le- halutunt- de La
colonie ont le droit de dépose leurs
riers devant le Parlement : ifeite To-
pinion de ML Kerr qui di que le Lieu
tenant-Crouverneur n'a pas le même pou
voir que le Gouverneur General pour
demettre ses ministres, ot declare être

de cet avis.

UE est six heures, ei orate quitte le
fauteuil,

o RI Lp

Sur motion que la Chambre se tormii

| doit avuir recours à ce moyen gue dans
les cas extrémes. Examinons le cas qui
se présente aujourd'hui dans la I'ro-

| vinee de Québec. L'hon. député a éte
(très modéré dans son discours. [Rires|
LIL est contenté dedire que la conduite
du Lieutrnant-Gouverneur n'avait pas

“été sage, Ceci est matière d'opinion
| Est-cv que nous siégeons ici comme un
tribunal pourjuger les actes du Lien.
tenant- Gouverneur de Québec !

po Sir JOHN A.—Oui.
M. MACKENZIE—L'hon. deput

repond que cui, Mais je ne partage pas
s M opinion.

Voici quelle est la situation à Qué-
bee : Le Lieutenant-Gouverneur, après
avoir Tenvové ses Ininistres, en nomme
d'autres. Le ministère de M. Job
acrepte la responsabilité des actes du

: Lieutennt-Gouverneur comme il était
ptena de lo faire. Dans sa noble et vi
gouretlse adresse aux électeurs de Li
Provinre de Québec, M. Joly d'elave
quil accepte cette responsahilité. bien
que ectte déclaration ne fût pas néces
“aire pour le rendre responsable de
l'acte du Lieutenant - Gouvetneur. Na
responsahalite date du moment où il
scerpte Le charge de ministre. Les élee
lions approchent dans la Province de
Quehee, t'e peuple aura à décider -i 16
Lictirnant-Gouverneur à agi sagemenr
it Ten, Suppusons pour un instan
ce cette Cla bee usant de ses privi
legos censure Te conduite du Lieut
nant-tronverneur et que les électeurs, 1.
Lerode mas affirment que le Lieutenant
(rat TneUr u aut ave prudence. dans

quelle position se tronvera le parlemen
tc eral qui awa blimd un acte gue les

! Quebec ap

1

Sectors de 1e Provinee ol
prouvent /” cAnply Voted Tv position
cubatrassante dans liquelle les ona
de depntes eT Del wenden

placer te pavement tederclL de crois
que sous des etreenstimees actnelles, ce

eel

l'acte dut Livute-
sort un oleis des qaivilezes d
Chambre de censure
nant-fGrouvernent,

Quet est l'argument de Phen depute
relativement aux hills réserves par le
Licuten.aut-Gouverneur de la province
de Quebec. il y au ciny ans ? La Chae
“bre se rappelle que le Licutenant-Gou
verneur de cette dernière province
réserva les hills touchant l’incorporation
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de deux loges d'orangistes pour les sou-

mettre à l'approbation du (Gouverneur-

Gânéral.
Je citerai des extraits du document

que l’hon. député adressa alors à Son

Excellence :
“ Que ces actes cuncernant la pro-

« vince, étaient du ressort de la législa-

“ ture provinciale. Quetel étant le cas

“le Lieutenant-Gouverneur aurait dd

* les sanctionner en sa qualité de Lieu-
« tenant-Gouverneur. D'après les prin-
“cipes du gouvernement de la puis-
“ sance et des différentes provinces il
‘ est du devoir des aviseurs du repré-
“ sentant de la Couronne de lui recom-
“ mander de sanctionner toutes les lois
‘“ passées par la législature.

“ La clause de l’Acte de l’Amerique
“ du Nord qui donne à Votre Excel-
‘ lence le droit de réserver ‘les mesures

pour les soumettre à l’approbation de
Sa Majesté n'a été insérée que pour

“ protéger les intérèts du gouverne-

“ment impérial et pour empêcher qu’on

“ s’écarte de sa politique ; et lorsque

“ Votre Excellence juge à propos d’user
“ de ce droit Elle le fait en vertu de la

“ commission quelui a accordée Sa Ma-

“ jesté, Il reste donc au Gouverneur-

‘“ Général ou au Lieutenant-Gouverneur.

“ suivant le cas, de jugersi l’Acte passe
* parla législature est contraire à ses

‘ instructions ou à ses devoirs comme

“ fonctionnaire du gouvernement impé-

“vial ou du gouvernement fédéral, et

“si tel est le cas, le gouvernement est

“ tonude réserver lu mesure quelques

“ soient les avis qui lui ont été donnes.

‘ Dans le cas contraire il devra sanc-

“ tionnerl'acte conformément aux avis

« qu’il aura dû recevoirà ceteffet de la

“ part de ses ministres.
‘“ Dans ces circonstances je suggererai

“que le Lieutenant-Gouverneur soit

“informé que Votre Excellence n’a

* pas l'intention d'intervenir cn au-

* cune façon au sujet de la sanction de
‘“ ces bills.

La législature d'Ontario va ctre
“ convoquée avantl’expirädtion de votre

“ terme d'office et elle aura le pouvoir

“ de prendre de nouveau ces mesures

‘en considération et de les adopter vu

“ les rejeter suivant son bon plaisir.

“ Si les actes sont adoptés une se-

* conde fois le Lieutenant-Gouverneur

“ devra se considérer obligé de décider
“ de ces questions immédiatement et

“ ne devra pas demander à Votre Ex-

“ cellence d'intervenir dans des ‘ques
“ tions qui intéressent la province

“ d'Ontario et qui sont du seul ressort
* de la législature de cette province.”

En cette circonstance,il s'agissait d’un

Lieutenant-Gouverneur qui demandait
au Gouverneur-Géncral de sanctionner

certains actes passés par la legislature

provinciale.
Les honorables «députés de la gauche,

influencés par la manière dont l'hon.
député interprétait la constitution (et
je dois dire que je crois qu’il avait rai-

son) déclarèrent ‘que ces mesures etaient
de la juridiction du Lieutenant-Gou-

verneur, et aujourd'hui l'hon. Hépute

vient demander à la Chambre de decla-
rer par un vote que le Lieutenant-Gon-
verneur de Québec a outrepassé ges pou-
voirr. (Appla.)

-

“

“

(A Continuer.)
 

Aunonces Nouvelles.

Avis- Charles E Dion.

Société Amicale de Québerce=Charl< St
Michel.

Acte de faillite du 1875—" ichard Turn:

do do do do do

Encan de Meubles —Oct. Lemieux & Ci,

Prelarts— Glover, Fry & Cie.

QUEBEC,

LUNDI. 15 AVRIL 1<7R

ÉLECTION DEJACQUES-CARTIER
t

On nous télégraphie d'Ottawa, 15

Jugement dans l'affaire de l'élection
de Jacques-Cartier rendu aujourd’hui.

Election de Laflamine maintenue par
ane majorité des juges de la Cour Sn
prême, Taschercau, Fournieret Henrv,
contre Richard et Strang.

———

UNE ABOMINATION

Nous ne trouvons pas de termes plus

doux pour exprimer notre opinion sur

l’abominable brochure que nous avons

sous Jes yeux. Cette brochure ect inti-

tulée:

PETIT CATÉCHISME PoriTIQU +

POUR LES

ELE:TIONS FÉDÉRALES ET LocaAtrs.

qu’un pretendu dialogue entre un Curé

et uu de ses paroissiens électrur.

Entre autres niaiseries et stupiditcs

que cette brochure met dans la bouche

de ce Curé nous signalerons les sui-

vantes:

“ Le Curé— ...... Alors on s'organisa
la nuit (c’est-à-dire, le parti libéral)
COMME DES VOLEURS. ON VOLA ET FALSI-
FIA DES LETTRES. ”

Le Curé — S'il fallait vous faire le

récit de tous leurs vols, (c'est-à-dire, des

vols des libéraux)... cela n’en finirait
plus. ”

“ Le Curé — …… . Défiez-vous, mon
ami, de ces journaux qui répandent
parmi vous le mensonge payé, et qui
cherchent à détruire l’amour de la reli-
gion et du clergé. Parmi ces journaux
il y en a trois surtout qui ne devraient
pas être reçus par une famille honnête;
c'est L'Evénement, L'Eclaireur ot Le

National.”

A propus des iniquités commises au

sujet du Bill des Chemins de Fer, et des

rings de spéculateurs et de conspirateurs

qui, de l’aveu même de M. De Dou

cherville, contrôlgient sun gouverne-

ment. voici quelles paroles insensées

cette brochure ou pamphlet met dans

la bouche du ce Cure:

+ Le Curé—Au prix des plus grands
sacrifices, ils ont résolu (les conserva
teurs) de bâtir un Chemin de Fer qui,
devant se rallier au Chemin du Pacifi-
que, etait destiné à donner un débouche
à l'écoulement de nos produits... et
À AUGMENTER PAR LA MÊME, LE PRIX DU
BEURRE, DE: GRAINS ET DU LARD CANA-
DIEN !! !”

Quant au respect di à l’autorite,

quant aux convenances dues au chef

de la Province de Québec, il faut lire

la brochure pour s'en faire une idée:

c’est un amas d’injures, de grossitretés

incroyables, inconcevables !

Nous ne pouvons pas cruire qu’un

Curé se suit jamais exprimé de cette ma-

nivre, surtout à la suite des mandements

publiés par les évêques. Nous croyons

plutôt qu'on a usurpé faussement le nom

d'un Curé pour des fins purement poli-

tiques au grand détriment de notre reli-

gion.

Nous nuus demandons où nous allons

aboutir avec un semblable système, s'il

est permis aux conservateurs de mettre

de pareilles inetfabilités dans la bouche

d'un Cu. hientôt sans doute. ils met

trunt en scène, des Evêques et des Ar-

chevêques, le déléqué apostolique Du-

même, Mur. Conroy. et même le Pape

Léon XII.
La-dessus nous n'avons aucun on

te : c'est même déja fait— Ainsi il pu-

rait que duns certains culntes on distri-

bue aux électeurs une petite brochure

publiée pur le Cercle Catholique de

Québec, en leur disant que cette zut

celle publication, (publiée il y à deux

ans) vient d'être chvoyée au (Canada par

le nouvean Pape, Léon X11, pour gui-

der les électeurs dans le choix qu’ils ont

à faire deleurs candidats.

Si nous sommes bien intormes, le

Petit Catéchiems Politique nurait été

publié par le Courrier dn Canada, Nous

espérons, pourl'honneur de la presse ca-

nadiénne-francaise, que les informa-

tions pon nous à données sont faus-

ses,

_—_

LA VERITE.

Les Junrmaux et les orateurs a la
solde An parti langeviniste, pour ame-
livrer tant soit peu leur position, font
des efforts incroyables ponr «dénaturer
l'effet même de leur politique.
On je sait, ils soutiennent à qu

veut l'entendre cette absurdité qu'avec
1e gouvernement Joly-Pachand au pow
voir, les villes ne paicront pas et que ce
“ont le- campagnes qui vont payer pour
les villes, Les gens honnêtes ne peu-
vent pus croire que lon soutienne pu
reilles absurdlités devant une assemblée
publique ; c’est cependant le grand che
val de bataille de nos adversaires.

Loin de la, la loi de MM. Boucher

la plus grande somme de Pimpot +
payer. Les tixez étaient Dnposées pour payer

, les dépenses des chemins de fer «Iles
4e , racine, ot nos adversaires anront bean

Ce petit l'atéchisme n'est autre che Crier, gesticuler, lg ne pourront pas mistee, vous dormirez

changer le préambule de la loi qu’ils
voulaient imposer à la province. Le
voici :

Acte pour imposer un droit de timbres

sur les contrats-memorandums et cer-

tains actes et instruments.

“Considérant que certaines entreprises
publiques et en PARTICULIER CER-
TAINES ENTREPRISES DE VOIES
FERRÉES FAITES ET SUBVEN-
TIONNEES PAR LE GOUVERNE-
MENT DE LA PROVINCE, ont im-
posé au trésor publie LES CHARGES
TROP LOURDES pour être défrayées
par LES SOURCES ORDINAIRES
DE REVENU, et qu’il est DEVENU
NÉCESSAIRE d’y pourvoir autre-
ment ; Sa Majesté, par et de l’avis et
du consentement de la Législature de
Québee, décrête ce qui suit, ce.”

Voilà ce que disait la loi. Le bill
des taxes et celui des chemins de fer,
sont de la même famille. lls font la
paire, ils sont jumeaux. C’est suffisant.

MAUVAISE FOL

Nos adversaires interprétent bien
malhonnêtementles résolutions du che-
min de fer de Q. M. 0. et O., au moyen
desquelles l’ex-gouvernement de Bou-
cherville voulait se substituer aux tribu-
naux judiciaires, afin d’être moins gêné
dans son odieuse politique. Ils s’éver-
tuent à démontrer que s'ils n’eussent
pas propusé ces résolutions, les Labi-
tants des campagnes auraient eu à payer
deux millions du plastres, montant
souscrit à cette entreprise par les villes
de Montréal et Québec, vu qu’elles refu-
saient de remplir leurs obligations.

Nous laissons à la presse de Montréal
le soin de refuter cet avancé, en tant
que cela regarde la ville de Montréal
mais nous croyons devoiriei protester
au nomde la ville de Québec, cuntre
cet avancé des langevinistes, avancé
malhonnéte, s'il en est. La ville de
Québec n’a jamais refuse de payer le
montant qu’elle avait souserit. Dieu
merci ! ell n’en est pas encore rendu à
ce point là!

Mais ce million souscrit parla ville
de Québec, l’a cté d'après certaines con-
ditions. Elle ne devait commencer à
payer qu’au moment oùle chemin serait
complétement terminé d'ici aux Trois-
Rivières ; qu'après qu'on eut construit
les ateliers du chemin dans les limites
de la cité. Aucune de ces conditions
n’a été observée parle gouvernement,
qui a déjà empoché 8143,000 surle
million. Le chemin n’est que tempo-
rairement fait, les usiues et les ate-
liers ne sont pas faits : le dépôt est
construit sur un terrain qui appartient à
la ville, et n’est pas encore payé ; le
tracé du chemin dans la ville n’est pas
fixé définitivement : et les locomotives
sillonnentles rues de In ville, contrai-
rement aux dispositions de la lui. Lt
malgré tout cela, cependant. Quebec à
déja paye S143.,000 sur sa part du
montunit souscrit.

11 faut véritablement tre de 1nau-
vaise ful, pour vouloir insinuer après
cela que Québec refuse ile payer sa part
de souscription. Depuis quand, habi-
tants des campagnes, êtes-vous habitués
à payerles dettes de la ville de Québec.
Cette ruse de la part de nos adversaires
ne saurait réussir chez les intelligents
électeurs des comtés de la province de
Québec, à qui l'on conte ce mensonge
comme excuse aux taxes dout on veut
les accabler,

Mais alors, rien de plus simple; si
vous trouvez injuste d'être obligé de
payer les dettes contractées par une
ville, pourquoi ne trouveriez-vous pas
mille fois plus odienxz d’être taxé inuti-
lement pour subvenir aux dépenses
créées par l'inhabileté d'administration
de l’ex-gouvernement de Boucherville ?

Veuillez nous croire : dans toute cette
affaire du chemin de fer, vous n’aurez
jamais rien a payer; les villes ont assez
d’orgueil pour rencontrer hunorable-
ment leurs obligations. Tout ce donut
VoUs avez à vous occuper, C'est de votre
affaire à vous : c'est d’empécher que des
taxca inutiles 6t vexatuires vous soient
imposées, Vous avez dejh assez à payer.
Le peu de fortune que vous avez, vous à
coîne trop de fatigues et de sneurs pour
lu voir ensuite servir à payer de folles
extrovaganees, Il ne s'agit plas mainte
nant d'une question de parti; vous
pouvez facilement rester fidèles à vos
principes tout en votant pour être
exempts de taxes, Voila tonte li ques-
tion: Atre fagé! ou étre pos tard!

En votant pone MM. Angers, Garneau,
Couillard, Deschénes, Gauthier, Fra
dette, Andet, et toute cette clique de 

 

[fagours, vous aurez à défier les cordons
ville, Angers & Cie, pour l'imposition | de votre bourse pour satisfaire aux ca
de nonvelles taxes, retombait surtout {prices d'une administration incapable
sur les campagnes ; cefles-ct auraient cu qui =IIpOserA À VOUS Comme une sang-

Aue et qui vous firera le meillear de
votre sang ; tandis qu'an contraire, en
votant pour MM. Langeher, Joly, Le
mieux, Ross, Chanveau, Marchand,
Langelier, et tous les candidats réfor

vos deux

Le

 

I

COMMENT LA FAMILLE LANGEVIN, SE MONTRE JALOUSEDES
DENIERS DE CE PAUVRE PEUPLE, LORSQU'IL S'AGIT DE
LION. HECTOR LANGEVIN OU DES SIENS.

 

Mons. Jean Langevin, pire, 30 ans au Bureau des Terres............... 60,000

Hon. Hector Langevin, salaire de ministre, 8 ans ............<. 48,000

do Indemnité parlementaire, 18 ans... 14,400

do Le fameux coup de filet... 32,600

do Voyage en Colombie et impressions... 7,500

do Voyage en Angleterre. .......terres 1,200
Monsieur le Principal de l'Ecole Normale, Jean Langevin... 12,000
Edouard Langevin, (mon frére)......... ........ verres een sans sac … 24,000
Noé Langevin, (mon frère)...vanne sara seen 4,000
Alfred Langevin..................... vssenesnessrereLess ses asc 10,000

Elysée Dionne, Conseiller Législatif...................….….…..….….…. verano 6,000
Et les autres, (oncles, beau-frères, cousins, ete, de hon. Hector...... 82,182

$301.882

Après ce tableau nous dunnuns celui que fournirait la famille Tache.

Sir E, P. Taché, comme député.............ooisers 17,500
do comme ministre........OTareeee 27,000

Le Juge Coursol son gendre...... eesRSS 30,000
Le Dr. Bender do prothonotaire …...……....…..…sececess ere 2,500
M. Marmette do coroner .......es 8,000
Les fils du coroner Marmette............USPraceee 7,000
Eugène Taché. fils de Sir Etienne.…..…....…....….....…..srereeeneenee ee 13,000
Jules Taché, autre fils de Sir Etienne.......……......…....sersanssenceuee 4,000

J. €. Taché, indemnité parlementaire..…....….…eseressesessans een see 12,000
do comme Inspecteur des prisons et député-ministre de

l'Agriculture... sessarensen nana neue ee 47,000

J.C. Taché, par ses deux fils... S500

M. Taché, Shérif u St. Hyacinthe.........ooar ee era 37,000

M. Taché, Shérif & Kamouraska,...............RUEcen 13,000

Hon. C. B. de Boucherville, leur cousin, indemnité parlementaire. 8,000

do sulaire comme ministre... 9,000

Geo, de Boucherville, Greflier du Conseil Législatif...…....…...... 5,000

MM. B. de la Brutre, Conseiller Lagislutif.coona 600
M. Oscar Dunn, neveu du Shérif Taehd oooPT 6,001

Total,ooo $301,100

it si l’on voulait faire un semblable tableau pour les Lindsay, les Lemoine,

¢s Duchesnay, Montizambert, tous plus ou moins alliés aux familles dontles

Homs sont déjà cités, nous verrions qu’ils ont coûté au pays des centaines cb des
centaines de mille piastres.

Et il est à observer que presque toutes ces personnes appartiennent au parti

conservateur.

Les deux tableaux ci-dessus sont la meilleure réponse que nous puissions fuire

à un tableau du même genre publié dans le Craudien et reproduit par le Cour
rier du Canada, par la Minerve et par quelques journaux anglais.

Il y a des gens qui aiment à jouer avec le feu, ulors qu’ils se brûlent les

doigts !
  

oreilles, sans crainte d'être jamais trou-
blé par cet affreux cauchemar de taxes.
En votant pour les conservateurs,

vous êtes certains d'être taxés, c’est Con-
venu ; ct en votant pour les libéraux,
vous avez l’assurance, lu promesse, que
la province sera administrée par un
système de retranchements et d’éconu-
mie, qui ne nécessitera l'imposition d’au-
cune taxe nouvelle.

Réfléchissez-y Lien, il y va de vutre
intérêt. Faites en sorte que vos fils et
vos petit-fils, n’alent pas à Vous repro-
cher un vote imprudent donne par
complaisance, iguorance ou fanatisme,
pour favoriser des hommes politique
qui nous mepriseront plus tard.

 eee

NOUVELLES POLITIQUES.

I] y avait grande assemblée hier à
Charlesbourg, comté de Québec.

M. Garneau, qui veut finagser à lu
Thibault, à voulu accuser M. Joly, d'é-
tre responsable des élucubrations du
Mercury sur les fermues canadiennes. Di-
sant cette indignité, l’Hon. M. Ross a
dunné carrément le démenti à M. Gar-
neau; et là-dessus un nommé Cayen,
conservateur, à poussé M. Ross en bag
du husting, au risque de lui faire faire
une chute grave. Heureusement, quel-
(ques assistants ont soutenu M. Ross et
l’ont aidé à remonter sur le husting.
l'Hou. M. Ross a réitéré son démenti,
et le dernier coup des vêpres sonnant,
l’assemblée s’est dispersée.

Les électeurs honnêtes sont indignes
de la conduite de M. Garneau.

Vendredi soir, assemblée à Ste. Foye,
en faveur de l’hon, M Ross, M. JJ. B.
Caouette a prononcé un excellent dis-
cours à l'appui de la candidature de
l’hon, procureurgénéral.

Hier soir, assemblée au lace St
Charles, pour M. Ross ; M, Rémillard «
cu en dépense le Dr. Michel Fiset et
M. Robitaille, jeune uvocat. Il n’en
avait pus pour 5 grosse dent.

Ou nous télégraphie de Frois-Pistoles
aujourd’hui :

M. Ernest Pacaud à rencontré M.
Vallée hier à St. Fabien après lu messe
et a St, Simon après ler vêpres. Succès
complet pour M. Pacaud qui a enthou-
<lasmne l’assemblée et confondu Vallée,

On nou- telégraphie de
le 15:

Vallée n'aura pas trente
St. Fabien et St. Simon.

Au Bic, hier, quelques individus ont
essayé d'adopter publiquement des re
solutions pour Vallée, mais ont dû re-
prendre le chemin de la maison. sans
SUCCER,

M. Jules Tessicr à parlé avee grand
succés hier à St. Anaclet pour l’hon. À
Chanveau.

M. F, H.

Rimouski,

voix dans

Rouleau a parle à St, 

Octaveet reçu le meilleur accueil de la

part des électeurs.
M. Hudun, député-protonotaire, +

tenté de se faire entendre hier à Ste.

Angèle au bénéfice de Vallée, mais {es
électeurs ont refusé de l’entendre.

pe

LE CANDIDAT LIBÉRAL DANS
BONAVENTURE.

M. F,X. Lemieux qui est alle de
fendre la cause nationale dans Bona
venture of arborer le drapean du parti
libéral dans le comté, d'après les now
velles télégraphique reçues, depuis st
medi. a regu le meilleur accuvil,

Tarte n’a jamais tant frétille de peur.
I aura la peur et le mal. M. Lemieux
est un uvocut de talent de notre ville:
plein d'énergie, parfaitement au cou-
rant des affaires politiques, laborieux.
il est du bois dont on fait les députés :
son adversaire Tarte ne lui va pas an
genou.

M. Lemieux à déjà commencé lu
lutte, et tout marche & merveille,

Il a déjà eu plusieurs assemblées
d’électeurs, et nous recevons à l'instant

1a dépêche suivante du comté:

‘ Carleton, 15,

“ A Nouvelle, hier après la messes.
les deux candidats ont adressé la parole
à l'assemblée.

Tarte à parlé pendant une heure.
Lorsque Lemieux a commencé, Tarte
s’est mis à l'interrompre ; alors celui-ci
a été descendu du husting et poussé
travers la foule jusqu’au chemin. Après
le trouble, le candidat Hbéral, a été
ccouté pendant une heure avec une
grande attention. [l'est sûr que New
velle donnera une majorité pour lui.
Après les vêpres, Lemieux n parlé d-
nouveau à Charleton.

Tarte, tes jours sont condamnés.

—_——_____—_;)…

COMTE DE MONTMORENCY.

Lan canpagne électorale à Monte

rénGy se poursuit avec Un succès tou
jours croissant en faveur de M. Chs,
Langelier. Chaque jour M. Angers sent
le terrain s'effondrer sour ses pieds
chaque jour de, nouvelles défeetions
viennent ajouter au découragemnent du
candidat conservateur. On va même
Jusqu'it préter à M. Angers l'intention
de se faire mettre en nomination à Bel
lechasse en même temps qu'à Monte
rency : le practence est le mère de ha
sitreté!

Hier les deux candidats se sont ren
contrés à St. Joachim, autrefois lune
des plus fortes paroisses de M. Angers.
En discussion à complètement tourné à
l'avantage de M. Vangelier qui a été
fortement applaudi à la fin de son dix
Cours,tandis que M. Angers a laissé son
auditoire tout-à-fait froids.
Un petit incident assez amusant, s'est  

+
-
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L'EVENEMENT
 
produit à la fin «le l'assemblée. Quant
M, Angers a voulu répliquer, un gros
tiers des personnes présentes se sont
retirées. M. Angers, dans son dépit, à
insulté M. Eugène Raymond, respecta-
ble marchand de St. Joachim. Alors ce
dernierlui à rappelé qu'un jour il (M.
Angers) l'avait exhorté à essomumer M.
(fuspurd Dorion à Chiteau-Richer, 11
faut croire que culte fuis M. Angers n’a-
vait pas le lriton avec lequel il veut
fustiger le Lt.-Gouverneur.

Les candidats n'ont pas pu parler à
Ste. Annepour la bonne raison qu’ils
y sont arrives trop tard.
Ce pauvre M. Angers joue de mul-

heur. L'autre jour quelques naïfs de ses
amis l’informérent qu’un des partisans
de M. Langelier, M. Alexandre Gravel,
respectablevieillard du Château-Richer,
l'avait abandonné. De suite, M. Angers
mord à l'hiæèneçou «uv écrit à M. Gravel
la lettre suivante »

Quebee, 10 avril 1878,

Monsieur,

Veuillez-doue mie faire l'honneur de
nie représenter au Poll Nu. 1 du Chi
teau-Richer. Si vous me faites cet hon-
Leur, UN mot de réponse rn’obligera

heaucoup.
Votre dévoué serviteur,

A. 1, ANGERS.

Cette réponse, M. Angers l’a cue sur
le champ : çu cté un refus formel, Ce-
pendant M. Angers avuit pris la peine
d’'envoyerson chef,M. Charles Rhéaume,
porter cette lettre à M. Gravel. De
grâce, M. Angers, wexposez done plus
des citoyens comme M, Rhéaume à de
pareilles déconvennes.
M. Gravel a accepté l’invitation de

représenter M. Langelier au poll No, 1
du Château-Richer. Maintenant, qui va
consentir à représenter M. Angers dans
er poll après un pareil refus ‘

Le cumté de Montinoreney imitera
l'exemple de M. Gravel et refusera
d’élire M. Angers qui est déjà à se
préparer à aller se mettre dans les
bottes de son ami Fradette, atin de faire
mieux le plongeon à Montmoreney‘

-__—_—_

COMTE DE QUEBEC,

STE. FOYE,

samedi soir, Hono Do AL Ross a

adressé la parole aux Klecteurs de la

Paroisse de Ste. Foye.
M. Carnean, qui avait été invité pour

la circonstance, brillait par son absence.
En cela, il suit en tout point la con-
Auite de son trop fameux collègne M.
Angers, et nul doute qu'il y a entente
entre les ex-ministres, pour ne pas ren
contrer leurs alversaires. C’est bien la
La preuve de leur culpabilité et de leur
faiblesse à défendre leurs actes législu-
fx

[is n'aiment pas le coutroverse,
bous Messieurs : Mais, ils se trompent.

“ils simaginent que les électeurs ne
comprennent pas leurjen.

l'Hon. 1, A. Russ parla pendant
deux heures, en Anglais et en Français,
et les applaudissements enthousiastes
souvent répétés, ont dû lui prouver
qu'à Ste, Foye comme ailleurs dans le

comté de Québre, l’on était pas dispose

à se laisser tondre par les riseans An
gers et Garneai.

Après l’hon. Ross vint M. Rémil-

lard à qui les applaudissements ne

tirent pas défaut.
M. Edouard Gauthier qui parla en-

suite dans les deux langues, ent le même
STICCÈS.

Les trois-quarts des
Foye voteront libéral,

L’asseinblée ne voulut pas se disper
ser, suns consigner dans un document
public ses intentions i l’égard du Lier
tenant-Gouverneur, ami du peuple, ot
du eabinet Joly. Bachand, et des résolu-
tions furent adoptées à Pnnanimité an
milieu des hourras et d’un enthousiasme
rudescriptibles,

La veille, samedi, Fhon. M.
tenn une assemblée à la Suetle, sous la
présidence de ML Siméon Routhier et
avec M. Michel Hamel comme
allre,

Ces

voteurs à Ste,

Koss =

secré-

XX KERR TL

Notre M. Audet, encore Nivodeme,

soudrait Jui aussi. parait-il, tendre la h
“he des deux côtés de la clôture ; et
cote, à l'instar de M Kerr, le candidat
de Montréal centre, Ainsi, M. Rouillrd

N. P.. (de Québec, venait mardi soir

nous présenter le candide Nicodéme, au

nota du parti conservateur dont il est,

en toute justice le fidèle interprète, 11
censure l'acte du It-Gouverneur quil
voue aux gémonies infernales, et par

une, diatribe échevelée et pleine de fiel,

11 évoque l'ombre sanglante des victimes

de 37 et 37 qu'il nous moutre à travers

les horreurs de la révolution, mienaçant
nos libertés compromises, C'était savant

ct digne d’un disciple des Tartes, Val-

lée et consorts.

L'honnête N
parole, annonce

alors la
whl

 

quiétant conservateur, ib oost fluté des
belles parules si lieureusement sorties
de la bouche de M. Rouillard : * Je
suis conservateur, dit-il, mais si j'avais
été en chambre j'aurais voté contre les
taxes des actes notariés, les subsides aux
chemins de fer, l'augmentation des dé-
penses ” tvut comme M. Joly quoi:
“done je me présente indépendant.”
Tel est l'ingéruité du menu fretin de
ce côté de ln clôture ; qu’aussitôt il est
proposé par M. A... secondé par M.
> que M, Audet (toujours Nicodeme)

soit accepté comme candidat indépen-
dant du comté de Dorchester.

D'après les mêmes balivernes répétées
à St. Isidore, mercredi soir, nons ne
SAVONS 4 quoi Nous en tenir, «L Lous
prious instamment M. Audet de bien
vouluir nous informer s'il se présente
couune le candidat libéral, indépendant
où conservateur du comté de Durches-
ter.  
ASSEMBLEE A ST. SAUVEUL.

Hier, apres les vépres, les citoyens de
St. Sauveur de Québec au nombre de
800 à 1,000 personnes se sont réunis
en assemblée publique sous In prési-
dence de Sou Honneur le maire Ki-
rouac pour une partie et sons celle de
M. O. Plunoudon, Après le départ de
M. Kirouae, et M. J. Gamache fut prié
d'agir comme secrétaire.
MM. J. Drolet, P. Couture, J. Bé-

(lard, conseillers municipaux, et J. L.
Saucier, O. Plamondon prirent la pa-|
role sur Popportunité on non d’intro-
duire un télégraphe d’alamne dans la
municipalité de St. Sauveur dans les
circonstances actuelles.

Les résolutions suivantes ayant été
soumises à l’ussemblée furent adoptées
à la presque unanimité:

Proposé par Isidore Giroux, secondé
par Félix Fortin :

Que cette assemblée des cuntribua-
bles de St, Sauveur de Québec est op-
posée à décision prise pur le cunseil
municipal au sujet de l’introduetion
d’un télégraphe d'alarme attendu que
ce serait une dépense inutile dans les
circonstances actuelles,

Proposé par M. L. Gamache, seconde
par M, Etienne Gilbert:

*« Que cette assemblée prir Sou Hon-
neur le Maire et le conseil municipale
pour les raisons alléguces dene pas don-
ner suite à leur projet du tclégraphe
d’alurme, attendu que les contribuable-

de cette municipalité y sont opposés.”
Proposé par M. Jean-Marie Pelletier,

secondé par M. Célestin Fortin:
* Quecette assemblée desire remer-

cier M. le conseiller D'rolet d’avoir con-
voqué cette assemblée en donnant par
li l’occasion aux contribuables de pro-
tester cuntre un projet inutile et de
prévenir par cette démarche des scènes
regrettables ”

Proposé par M. Aifred Plantes ses
condé par M. Elzear Beanpré:
“(ue les journaux de Queébee soient

priés de reproduire les résolutions adop-
ties a cette assemble.”

 

LA GUERRE D ORIENT.

Londres, 14.—Achmet Pacha a été
nommé commandant de la flotte en
remplacemeut d'Hobart Pacha qui
preud un congé.

Les russes venant d'Erzeroum mar
chent sur Batoum ou l’un pense qu'ils
s'embarqueront pour la Bessurable.
On dit que Bismark pense un con-

grès encore possible, pourvu que les
puissances consentent à la rétrocession
de la Bessarabie, a extension de la
Russie en Asie et au paiement d’une
indemnité à la Russie, Avec cette base,
l'Allemagne entreprendra  énergique-
ment de persuader à la Russie concéder
aux puissances les pouvoir de noditier
les changments de territoire proposés
par le traité de San Stefano.
St Pétershbourg, 13.—Le 16 du cuu-

tant, ouvrira des listes de souserip-

tions pour une nouvelle emission de
bons sur le trésor au montant de ain
quante millions de roubles,

Vienne. 13.-——Un courrier
arrivé porteur d'une lettre autographe
du Czar a lVempereur Francois Joseph.
Les relations eutre ‘es deux cours <ont
meilleures,

russe est

- - —

TÉLÉEGRATIIE GÉNÉRALE

Madrid TE Plusieurs chefs cubamns
sont arrives à Cadix.

London, 14— Une depéche de Im
blin mande que le Dr, Butt va proba:
blementlaisser son siège au parlement.
en même temps que le poste de feeder

dut prerti de Home Rede dans Le parle
ment.

Les nouvelles reçues de Cape Town.
jusqu'iat 26 mars disent : On s'est battu
continuellement dans le bois de Pirie
depuis Une semaine. Quatre officiers

Un évrré<peñdunt de Paris téiégra-
phie que l’ex-reiue Christine d'Espagne
a fait une chitte et s'est fracture la
cuisse,

Dien, ing
tion de Paris, vst mort.

    

i -

NECROLOGIE.

C'est wvee doudear que nous annon-
cubs le deels de Mine, Eugene Pauet,
uée Henriette de Lotbiniére-Harwood.

Cette dame d’une distinction si vraie,
d'un esprit s! doux et si aimable, cette
“pouse aimée et heureuse, Cette mère au
cœursi teudre et si sensible aux ten-
dressés, cette chrcilenne de tant de fui,
cette suiuté brûlante de charité, est
morte jeudi, à Ottawa La main divine
a cucilli une ‘me qui s'était furmee
pour le puradis.

Elle n’a pas d'histoire : sa vie. du
bergean a la tombe, s’est écoulée sans
autre bruit que ls renommée involun-
taire d'une vertu eminente. Faits par
sit Naissine, sa beaute, son alliance
aves un époux digne d’ells, pour bril-
ler dans tout l’éclat du monde, elle n’a
voulu y paraître que daus de courts mu-
ments ct avec toute la grâce sérieuse de
lu fennne chrétienne.

Elle est morte apres quatre mois de
souffrances inowes,  Resignée, mains
Jointes, l'âme en prière, c'est en cher-
chant des yeux le ciel, quelle à reçu
la secousse de la mort. ‘ Vous tous qui
êtes là,— at-elle murmurée,— tenez
vous autour de moi. Quand je frai un
signe, privz Dieu qu'il nfadmetie dans
le paradis... ” Ev aussitôt ses wains
Temuêreut.

La mort, en effuçant sur cu visage
sans couleur la trace des souifrances, a
mis aux levees un sourire distinet, quel-
que chose de duux comme une cunso-
lation.

— - --—

À TRAVERS LA VILLE.

LES DEBATS.— Nous publivns aujour-
d'hui les débats parlementaires des
Communes sur la première page.

COMITÉ DE RÉFORME—Il y à séance
importante ce soir à 8 heures au lien
ordinaire,

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.—Mar-
di soir, le 16 avril, 4 8 heures, M. B.
Lippens donnera une conference dans
la salle de lecturé de l'Institut Cuna-
dien. Sujet: Essaé sur les lanjues mo-
derues, Le publie est admis.

AUX HLECTEURS DE QUEBEC. — Nous
prevenous Ceux «de nos lecteurs dont
les noms ent été omis de la liste des
personnes qualifiées it voter à l’élection
d'un candidat pour Ia chambre fédérale,
qu'ils auront à faire réparer cette erreur
dhai au vingtième jour d'avril courant
inclusivement, à quatre heures de J'a-
prés-midi,

L'application devra être faite par
écrit et adr sse au greffier de la cité.
Toutes les applications faites après cette
date seront nulles et l'électeur dont le
non ne sera pas surla liste, ne pourra
voter. Avis douce à nos Amis.

NOMINATION.— 11 à plu à Son Excel-
lence le Lieut.-Gouverneur de nommer
Neron Tremblay, ver, maire du village
de Chicoutimi. premier préfet du comté
de Chicoutimi.

MUNICIiPAL—On a df voir dans nos
colonnes la nouvelle que MM. Jones et
Connolly briguent la charge de conseil-
lers pour le quartier St. Pierre.

Les candidats ont certainementtoutes
les qualifications désirables pour rem-
plir cette charge. Ce sont des citoyens
indépendants et qui peuvent consacrer
beaucoup de temps aux affaires muni-
cipales.

CLOTURE DE RETRAITE.—-Hier, a 5.30
heures, à l’église St. Roch, a ou lieu la
cérémonie solennelle de Te clôture de
la retraite commencée 1 y à quinze
jours pour les femmes.

RIVIÈRE ~P. cHARLER.—La petite Ri
vière St, Charle est presqu'entièrement
libre de clices,

{FE GRAND PRONC- À partir de mardi.
16 du conrant. il y aura un train pour
la commudite des habitants sur le par-
cours de la ligue de hi Rivière du Loup.
Ce train arrivera tous les Jours à Lévis
à 7.30 heures of retournera à 7 heures
du soir.

av cLot—l'agent de la police se-

ercte Skilliugtou à reussi à arrêter dans
une taverne de la rue du Pont. un nom-
me Mulrooney, bien connu de la police,
aceusé d'avoir volé plusieurs articles
de valeur chez madame Guay.

pit. - l'un de ces derniers soirs, une
belle grange et des écuries appartenant
à M. Rémi l’insonnault, à ln jeune Lo-
rette, ont été détruites par le feu, avec
leur contenu.
On a pu sauver. mals avec grande

«difficulté, les hètes à cornes.
Un ne connait pas l'origine du feu. “anglais ont été tuées, la situation est

critique dans Transvaal, REPINCE- le nomme Larose. celul

Smear en chet de PExposi-

que M. Bédard a si bien arange il y «
quelque temps, à été, aussitôt sur pied

; Mis au clou sous accusation de vol avec
, effraction.

ATTRAPPE— Un citoyen de lu rue
: Scott raconte que vendredi dans la nuit
il aété réveillé en sursaut par un in-
| dividu qui tirait à lui un pardessus sur
,le lit.

Coustatant que c'était un coquin cu
travail, il se leva et lui administra une
raclée, après quoi il lui donna la per-
mission de s’en aller.

MAUVAIS SUJET.—Madame Walls, de-
meurant rue St. Patrick, s’est plaint à
la police hier que son fils James, gamin
de 20 ans, l'a maltraitée, à cassé la vais-
selle, et voulu donner un coup de cou-
teau à son jeune frère qui est le soutien
de la famille.
Madame Walls a arrache le couteau

des mains de son fils dénaturé et a livre
le garnement à la police qu'elle avait
fait avertir.

VENTE PAR ENCAN par Dery St. Lau-
rent & Cie. Lundi, le 15 avril, au maga-
sin de Mme Venner, rue St. Joseph St.
Roch : l'après-midi à 2 heures et le soir
à 8 heures et les jours suivants. Mardi,
le 16, à la résidence de M, Jos. T. Le
vallée à la Canardière, chemin Beauport
à 10 heures À. M.

Mercredi, le 17, au Nu. 248, rue St,

Jeun.

Voir l'annonce.

MORT SUBITES. —Samedi matin, Marie
Madeleine Lacasse, modiste, âgé de 52
uns. demeurant chez son père, qui ex-
erce le inctier de peintre en bâtiments,
rue d’Aiguillon, est tombée morte au
inoment où elle cassait de la glace dans
la cour de la maison. C’était entre 10
hs. et 10.30 heures a, m. Le Dr. Rin-
feet fut mandé, mais quand il arriva. il
ne trouva qu’un cadavre.

Verdict : mort naturelle.
Un nommé Joseph Bédard, menui-

sier âgé de 70 ans, demeurant au cuin
des rues Richelieu et Ste. Claire, est
tombé mort samedi, en travaillant chez
M. Déry, menuisier, coin des rues Artil-
lerie et Lachevrotière, quartier Mout-
calm; c'était vers 11 heures du matin.

Verdict : mort d'une maladie orga-
nique du cœur.

Le défunt laisse une
mille.
Un charretier, du num de Bertrand,

(st mort subitement hier matin chez lui.
rue St. Patrick. en s'habillant pour se
rendre à la messe,

 

numbreuse 1a-

————ipe-—-—000

MARCHE MONETAIRE,
New-York, 10 hs, 15 avril 1578

Or. 3: Echange Sterling, 87 ;
backs, yx}.

Green-

E. C. BARROW. Courtier.
 

PRODUITS EN GROS DEF

3 avril 1575.

RECETTES, = Orge, 600 mts
mts; Fleur, 1,56) quarts ;
Alcalis, 12 quarts ;
Fromage, 23 meules

MONTREAL,

Avoine, Tou
Blé, 49 mts.

Beurre, 72 tinnettes:

 

SEULE
Décès.

Dimanche matin, le 14 courant, à l'âge
avancé de 82 ans et 4 mois, Sieur Josepli
Bertrand, ancien maitre-charretier I laisse
un grand nombre de parents et d'amis qui
Ie regretteront longtemps Ses funérailles
auront lieu mercredi matin, le 1% courant.
4 9 heures. Le convoi funèbre laissera su
demeu e, rue St, Patrick, No. 74,ù 84 heures,
pourse rendre à l'Eglise St, Jean-Baptiste
et de là au cimetière Belmont. Parents et
amis soutpriés d'y assister sans autre invi
tation,

 

Annonces Nouseties.

ACTE DE FAILLITE DE 1815

Et ses Amendements.

Dans l'affaire de

ARTHUR DION,

Failli.

Je, soussigné, RICHARD TURNER, de la
vité de Québec, ai été nommé syndic on
cette affaire. Les créanciers (Ceux qui ne
l'ont pas encore fait) sont requis de pro.
duire leurs réclamations devant moi dans
le conrs d’un mois

RICHARD TURNER,
Syndic .

Buc des Seeurs,
15 aveil 1878—11Quetbes

ACTE DE FAILLITE DE 1876

Et ses Amendements.

 
Dans l'affaire de

ALPHONSE DION & CIE,

Faillis,

Jo, soussigné, RICHARD TURNER, de
ta cité de Québec, ai été nommé syndic dans
cette affaire. Les créanciers (ceux qui ne
l'ent pas encore fait) sont requis de pro-
duire leurs réclamations devant woi dans
le cours d'un mois.

RICHARD TURNER,
Syndic,

Rue des Sœurs
Québec, 15 aviil 1878—1f 

reau de MM. Wurtel

Annonces Nouvelles.

ENCAN DE MEUBLES

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

MERCREDI. 17 AVRIL 1878
Au No. 253, rue « Uianbourg St. Jean,

Par Encan sera vendu MERCREDI,lu 17
AVRIL,au No. 253, rue et faubourg st
Jean, un bel assortiment de Meuhles de
Ménage, consistant en Sofa en Noyer Noir
Chaises en Crin, Canapé, Tapis de Bruxelles,
Tables à Cartes, Table à Diner Extensive,
Service À Diner complet en Pierre Granit,
Service à Déjeûner en Porcelaine, Sett à
Toilette en Pierre, Matelat en pur Crin,
Couchettes doubles, Commodes ot une
grande quantité d'autres Effets,
Le tout absolument vendu sans risers

La vente à DEUX heures précises

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encauteur-.

Québec, 15 avril 1878.

Soriété Amicale de Québec.
~—-

 

Une Assemblée Spéciale des Membres de
la Souiété Amicale de Québec aura lieu
MERCREDI SOIR, le 17 du courant, à SEPT
heures, à la Salle du Patrouage, pour aflairer
importantes,

Par ordre,

CHAS. ST. MICHEL,
Secrétaire

Québec, 15 avril 1878-21

AVIS.
 

Le syussigné annonce respectuetise-
ment à ses pratiques et au publie géné-
ralement qu’à partir du 15 courant, il
continuera seul el pour sun propre

compte, les affaires de la ci-devant =o-
ciété, sous le même nom ot raison de
JOSEPH DION & FILS, au même
endroit, No. 56, Côte Lamontagne,
établi en 1832.

Le soussigne saisit cette vecusion
potlr remercier tous ceux qui leur ont
accordé leur bienveillant patronage par
par le pussé, et sollicite de nouveau
leur généreux encouragement. Etant a
faire des améliorations importantes à
son établissement, il sera cn mesure de
les satisfaire mieux que par le passé,
sous le rapport du bon choix, le la
qualite, et du bon marché de ses tar-
chandises.

CHARLES E. DION,
54, Côte Lamontagu-.

Québec, 15 avril ISTR—1=
 

ENCAN D'UN FONDS DE
BANQUEROUTE

UCTAVE LEMIEUX&

MARDI, le 16 AVRIL 1-78

Daus l'ailaire de

W O5, CHURCH. de Bersiamis,

Failli,

Nous avons reçu instruction de KR. TT, Wau-
tele, conver, syndic officiel, de vendre Alen.
can, M + RDI, le 16 AVRIL, au 2¢ étage du
Bloc Richelieu, rue Dalliousie, Basse-Ville,
tout le fonds de commerce de la taillite,
consistant en Hardes Faites, Marchandises
Sèches, Epiceries, Ferronurrie, Un mazni-
tique Lit de Plumes, Tapis, cte, ete.

Le tout vendu absolument sous résci

Por LE.

La vonte à DEUX heures précise

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteu:-

Québec, 32 avril 187,

 

VENTE IMPORTANTE
D'IMMEUBLE

Por OCTAVE LEMIFEUX & (IE

ACTE DE FAILLITE DE 1#15

Dans l'affaire de

EDOUARD JOLIN,

Fat.

JEUDI, LE 15 AVRIL 1878

Nous avons reçu Instraction du D, Lorie
ceuier, sVndie cu cutte abaire, de vendre à
l'encan, JEUDI, 1° 18 AVRIL, au Burean
de MM. Wurtele & Lortie, Ploc Richelieu.

ruc Dalhousie, No. 51, Pasge-Ville,
La magnifique propriété appartenant a

tailli consistant cn une Maison en Pierre: à
deux Ctages, située sur Lu rue St. Jean, tau-
bourg St. Jean, No 172, contenant 32 picd-
de front sur 36 pivds d> profendeur, ave
Haugar, Cour spacicuse, Caves, te, le tout

en parfait ordre ct sora livrée au ter mai
prochain.

bour toute intormation, < adresser co:
& Lortic

La vente à DIX heures précises

OCT LEMIEUXN « CIE.
Fucanteur-

Bu-

Québec, 12 avril 1878.

COMMIS DEMANDE.
Un Commis connaissant le commerce de

Marchandises Sèches, et sachant les deux
langues ayant une bonne main d’écriture et
pouvant donner de bonnes références.

S'adresser à

L'HOTEL BLANCHARD,
Mardi 16 courant.

P. T. LEGUISE Québue, 12 avril 1878—1sp



L'EVENEMENT
    

VENTE A L’ENCAN. |

MERCREDI, le17 AVRIL 1878.

Les soussignés ont reçu instruction as)
intéressés de vendre par Encan, MER-
CREDIT, le, 17 AVRIL courant, à DEUX
heures P M, au No, 248, rue St, Jean, dans
le magasin ci-devant occupé par M ‘BER
NARD, Teinturier, un assortiment de Meu
bles do Ménage, tels que Tables, Chaises,
Sidebrards, Commodes, Couchettes, Lave
mains, Bureaux, Tapis, Poêles de Cuisine et
de Fadtaisic,

 

— AUSSI —
Un maguitique Piano de 6 octaves.
Le magasin sera ouvert pour lus visiteurs

depuis 9 Lieures jusqu'à 2 heures le jour de!
la vente,

DERY, ST. LAURENT& CIE,
E.& L.

Québec, 13 avril 1878.
 

 

GRANDE
DE

Meubles de grande valeur.

cts avons reçu instruction de M.
* LEVALLÉEde vendre à l’Encan,

MARDI, LE 18 AVRIL

A DIX heures A. M,
La Canardière,

Beauport,

Jos.

A sa résidence, Chemin

Tout le mobilier des mieux assortis, come|
prenant Amcubleument de Salon en Noyer
Noir couvert en Crin, do en Repp de fan-|
taisie, Chambres à Coucher en Noyer Noir!
dessus en Marbre, Ameublement de Pus-;
sage, Chaises, Toile Cirée, Tapis Bruxelles
ct Tapisserie, Ustensiles de Cuisine, Poéles,
teete.

Un magnifique Piano “Weber” 7 setaves, }

— AUSSI —
Voitures d'Hiver et d'Eté, telles que Lo-

kuway, Wagon Américain. Express, Wagon,
H:.nais, Selles, vte., ete.

Sera aussi vendu le célèbre Cheval Cour-
sivr étalon pur sang connu sous le nom de
$ Carleton ”

Vente absolument
heures du matin.
Un LUNCH FREE

UNE heure.

DERY, ST. LAURENT & CIE,
E &C.

1C avril 1878 |

sans réserve à DIX

sera servi de MIDI à

bec,
 

- Electeurs du Quartier St.
Pierre.

. = Messieurs dontles noms suivent ont
« mis en nomination à une assemblée des

teurs du Quartier St Pierre, pour les
résenter dans le Conseil-de-Viile.

L. BOURGET, Echevin, (¢lu)
MICHAEL CONNOLLY, Conseillers
E. JUNES, } Cons vrs.

Les électeurs sont respectuvusement priés
d'nregistrer leurs votes au Burcau du Greï-
fier dela Cité, à l'Hôtel de-Ville, LUNDI,
prochain, le 15 courant, de 9 he ures A, Ma!
4 heures P.M, en faveur des messieurs oi |
hant désignés

Par ordr-,

E H. DUVAL,
Secrétaire. >»

Quèbee, 13 avril 1873— 21

JAMBONS!

: JAMBONS

JAMBONS FRAIS FUMES,

Biz DE COTE FUME,

EPAT LES FUMEES,

LARD ROULÉ.

BACON ET ROLL BACON

— Ass —

«5 SEAUX Li sAINDOIX

A VENDRE PAR !

J.B.RENAUD & Crs.

2a 82, rue St Paul.

wivher 1g avril 1874

DEMANDEE

INE BONNE CUISINIÈRE possédant
j honn°= veçotumandations.

S'adye ser a

JOSEPH POITRA>

Fanbonrs St Joan

quebte, 1 2oavril 157%

DRE

LEVENEMENT

A VEN

BUR FAT DE

LE CRIME Dis FEMMES on

aout de Naver. 1140 0as aa 29 7

PATIRA. ï

LE TRESOR DEI.AR I AY i.

Québre, 11 avril (HTH.

A VENDRE OÙ

Le BRemnorqueur a

. ant 153 TOnnNtaux,

a lg foicx de 4) chevaux,

poures, Pi=ton de x pied.

rade a NewLive rpool.

S'adregser à
JON

A FRETER.

ages “Farlb

aver Encin à Vage
Ca dined de 2

Actullement en

Lions & CIE

Quéêtr f

a HUGH RITCHIE,
New Liverpool,

Qu

s avril 1#873—121

VENTE IMPURTANTE,

, Prelarts de +

UNRARE AVANTAGE. !
A VENDRE.
—

Poste de commerces émportant, ’tabli,
depuis Ÿ aus, are Magasin + Rési-
deuce Privée,

Un magnifique poste de commerce situé
dans le centre du village prospère de st. |
Romuald, aur sud de Québec, se composant;

: d'un magnifique Magasin, avec devanture
: Moderne, et d'en grand stock d'Epicuries,
| Résidence Privée, Hangard, Remises, ete,
| ainsi que le terrain sur lequel se trouve ces
batisses,
Le poste est excellent pour le commvree

d'Epiceries, qui se tait en ce village au,
| comptant
| Comme le propriétaire désire retirer
| du commiueree, il vendra le tout à des condi
tions avantageelses,

Sadresser sur les lieux au propriétaire.

dl. OHEGAN,

i Avsst Lu splendide résidencesituée vis-
1 a-vis, contenant 16 chambres, «t munie de
toutes les accommodations modernes,

11 avril 1873—6t3fs

TERRE A VENDRE.

A vendre dans la paroisse de st.

se

  
Prime, |

J . > “

‘Lac St Jean, un magnifique lot de très-
belle terre de 200 acres, traversé par un |

{vours d’eau

S'adresser sur les Jieux à

JEAN FRALUET. |
Ou à JO. LACHANCE,.

Epicier, |
14, rue Sous-le-Fort, B-V.

mars 1878. !

PRELARTS !

Quéteu, 27

Avant acheté le STOCK DE PRELARTS

de MM FYFE & WBIGHTautrefois FY FE

& GARNEAUde cette ville, consistant en’

Hare © ot des meilleurs Pree

larts Ecossais, nous lus offrons en vent: à

35 par cent au-lessous du prix courant, |

aussi un antre lot gemblable aclieté sous les

Mêtnes circonstances.
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250 verges TY cents pour 45 rents Colors ot Pierre Plan 1

150 S00 + “57

300 $1.90 7) TA

300 Lin 75 VIUEES de toutes Dour, an plus bas
49> 1.13 89 ‘ | prix.

373 125 87 PILE DE CHARTE UN.

253 1.37 95 4 VENDIYE PAZ

450 1,33 31." :

RENAUD & Cli.
Ces Marvhaudises sont de qualit < aupé-, Le

rieures ct garanties pour la durée. Di Eos

GLOVER, FRY & CIE. Am ChFra
STITT NT aN

Québec. 27 mars 1873. A. RUHLMANN
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PIANOS! PIANOS! C5 5000J
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naires, le et apres le 15 courant.

Le Livre de Transport sera terné
au 15 inelusivement
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Notaire ane St Pierre.

Cu à JT, LEVALLÉE,
Restaurant Delrmonico, re St Prorre,
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Soriété Permanente de Construr-

QUATRE
POUR CENT (4 G,0) sut le Capital Perma-

Pinceaux

Feinture

—}

F. X. LEPAGE
IMPORTATEUR DE

MARCHANDISES SECHES
RUE DE LA

COURONNE No. 53.

A l'honneur de prévenir le publie de la
VILLE et de la CAMPAGNEqueses achat>
du PRINTEMPSet de L'ÉTÉ étant terminé
l'assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
se trouve complet dans tous les Départe-
ments, et il se flatte de pouvoir contenter
les ACHETEURS mémeles plus difficiles,
toutes ses

MARCHANDISES SECHES

ayant été achetées, Une partie argent comp-
tant, une autre provenant de

FONDS Bli BANQUEROUTE
IL se trouve en mesure de pouvoir les offrir
à des conditions qui défient toute compéti-
tion, soit pour les prix et qualités pour lv
GOUT et le CHOIX de ses articles.

Coton June, Shirting, Union
» tte.

309 pièees de Twced Anglais, Ecossais et
Canadien (Une spécialité), Drap Noir tout
Laine ct Union, Drap de Dames, Noir et de
Fantaisie, Serge Noire pour Habits, Indien-
nes Anclaises ef Américaines.

Winces.
ete

— AUSSI —

Hreutells =“, fi

Soie

Moussetime, Leora,

Grand assortiment de
Couleurs,

309 pièces Etoffes à Robes, depuis les
plus bas prix aux qualités les plus supé
ri«ures, et une foule d'articles qu'il serait
trop lon: d’'énumérer.

to. ihe

Noire et de

Aussi Effets de la 1ère Communion
Nous invitons spécialement les funille-

à Venir Visiter ce Département avant d'aller
ailleurs,

ge Venez visiter le Magasin.

F. X. LEPAGE.
x avril 187s.

MUSIQUENOUVELLE.

SEUL

CHARMANTE ROMANCE-MÉLODIE

Poésie d« A. Fr£cierTTE

I

Prix... .....

Québec,

Musique pur Courte pe Pnemio REAL

.49 centins.

Publié et en vente chez

A. LAVIGNE,
25, tite St Jean,

(Banque d'Epargues.)
» 30 mars 1873

PROPR IËTES

1. Un emplacement situé dans le village
de ta Pointe-à-Pie paroisse de St, Etienne
de ki Malbair, contenant six perches de
frout sur six perches ct demic de profon-
deur avec une grande maison, connue sous
le nom de © Murray Bay House,? dessus
construite, qui est très convenable pour un
Hôtel où une Résidence Privée,

2. Une terre située au méme lieu, contr-
nant quatre vingt-dix picds de front sur
un demi arpent de profondeur, et de cetu
profondeur contenant trois-quart d'arpent
de front sur euviron trente-sept arpents de
profondeur, avec Une maison et autres bie
lisses dessus construites.
Ces propriétés seront vendus à des con

ditions faciles, Titres incontestables,

S'adresser à la

CONSTRUCTION METUELLE,
No 26, rue St. Jacques, B -y

ler avril 1373,

PIANO A VENDRE

Piano de première classe à vendre à bon
marché. S'adresserau bureau de LEvéne-
ment.

Quétiec,

QUÉber

 

; AVENDRE.

=O,

Québre,

14 mnars 1878.

CANADA,
‘rovinee de Québec,
District de Québec.

No. 2501

Dame MARTE

| Cour Supérieure.

I O. PINEL de hn Cité de
Québre, daus le District de Quiche
épouse de Antoine Piquet, du même
View, marc hand,

va Dhranteleresse,

[Lreodit ANTOINE PAGHET

Défendeur

Unis action en séparation de
instituée en cette cause.

LANGPFLIER & LANGELIER,
Procuretrs de Le Demands regs

biens à ét

Québes 1 anars 1473 ="

IF. BARBEAU.

Tont cooremerciant ses nombreuses
tiques qui ont bien voulu lenconrager
1e passé, les avertil qu'il est de retour d-

voyage til sollicit de nouvean ane pan!
de teur patrona Avant acquis beancouy
d'expérience dans le métier, il est put
prendre tou, le- ouvrages qu'en voudia bic
Li donner PRIV TRESS MODERES.

PEINTRE.

pra

par

I. BARBIAT,
! No t6,0ue Daulac, SC Roc

Québer 16 tours 1578— 015

STABAT MATER

| Par HOSSINI.

Codes du ertto œuvre religienes, avec
purtition de chant et accompngnoment de

viauo, Prix s:ulemont 35 e:nt:.

A vendre par
HK. MORTIAN,

32, tus la Fabrlquo,

Quétec, 16 fovrier 1879, 
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